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Premieres assises internationales
de la desinformation

13-16 novembre 1989. Acropolis de Niee.
Publication des Actes.

Institut d'Etudes de la Desinformation, 1990
(2e partie)*

Un ouvrage presente par le docteur es sciences Dan Dumitrescu

«Nous avons trouve des documents faux signes par le president
Reagan, le president Carter, le president Ford, mais n'avons

jamais vu un faux document signe Gorbatchev, ou Andropov, ou
Tchernenko, ou Brejnev, car ces documents faux sont crees non

pas par l'Ouest mais par le KGB.»
Herbert Romerstein

4. Historique de la desinformation.
Ce theme est remarquablement traite

par Brian Crozier dans son article
«Changements ou absence de
changements». Dejä ä l'epoque de Lenine, la

Tcheka, ancetre du KGB, avait son
bureau de desinformation, rappelle le

specialiste britannique. Pendant le

«regne» de Staline, la cible principale
des desinformateurs etait, sans nul
doute, la classe intellectuelle occidentale

qui produisit ces inoubliables
genies de la politique que sont les

compagnons de route (A. France,
R. Rolland, G. B. Shaw, H.G. Wells,
etc.). II est essentiel de souligner que la

classe intellectuelle occidentale reste

vu l'immense nombre de cerveaux
sujets aux eclipses qui la caracterisent

une cible de choix pour les

professionnels du Departement de la

Desinformation (D), apres 1959, et du

Departement A (mesures actives).

apres 1968. Selon Brian Crozier, les

«Fronts» internationaux organismes

contröles par le PCUS mais
reunissant des tendances diverses dans
le but de tromper l'opinion sur l'origine

des declarations communes et des

initiatives proposees) fönt egalement
partie de fappareil subversif de

l'URSS. Exemples: la Föderation
mondiale des syndicats, le Conseil
mondial pour la Paix, l'Union internationale

des etudiants, etc.

Apres l'avenement de Gorbatchev
en mars 1985, le vieux Boris Pono-
marev le premier chef du Departement

international (DI) du Comite
central du PCUS est mis ä la retraite
et remplace par un tres fin connaisseur

* Voir le debut de Ti'tude dans RMS 1(1;

1990, page 500.
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du monde occidental, Anatoly Dobri-
nin. ancien ambassadeur aux Etats-
Unis. « A fevidence, la desinformation
continue. moins flagrante, plus subtile,

plus sophistiquee surtout, que
dans le passe, mais toujours active,
toujours vivante», precise Brian
Crozier.

5. Facteurs favorisant la desinformation.

Comme nous l'avons dejä
souligne, Vincompetence et la
Paraphrenie se trouvent ä l'origine de

l'autodesinformation. Aussi l'ignorance

engendre-t-elle les fantasmes les

plus extravagants qui se muent en
«realites» par trop rassurantes.

L'essor extraordinaire des medias

(radio. TV. presse ecrite) en Occident.
d'une part, et le fait democratique,
d'autre part, constituent indeniable-
ment deux facteurs essentiels favorisant

la desinformation strategique de

l'URSS (articles de Jean-Marie
Benoist et de Hans Huyn). De meme, la
venalite deshonorante de certaines
personnes est largement exploitee par les

professionnels de la desinformation.
Dejä en 1925, le colonel A. Rezanov
ccrivait: «L'artillerie lourde de Moscou.

c'est toujours la corruption
corruption des politiciens, des com-
mercants, des journalistes, de tous
ceux, en un mot, qui peuvent etre

corrompus et que Moscou est intcres-
see ä corrompre.»6 Ce sont les agents
d'influence «inconscients» (comme les

appelle Brian Crozier) et par malheur
il y en a foule de ces petits cretins
gentils et fort cupides «qui ne savent

pas que le KGB se sert d'eux». Selon

Crozier, «Les <inconscients> sont
sensibles ä la flatterie des fonctionnaires
du KGB: le repas en tete-ä-tete, les

confidences ä mi-voix. Se croyant
recepteurs d'informations exclusives,
ils eprouvent un certain plaisir ä les

diffuser ä des journalistes de leur
connaissance, ä des parlementaires,
dans un discours, dans un article.»

Un autre facteur favorisant la
desinformation est bien evidemment
l'alliance objective entre le Kremlin et

certains partis occidentaux
communistes. socialistes, sociaux-demo-
crates dont «le but constamment
affirme, c'est la jouissance maximale
de la vie pour tous» (article de Claude
Rousseau).

6. Buts de la desinformation. L'idee
generale de la Strategie sovietique de

desinformation vis-ä-vis de l'Ouest
vise ä endormir la vigilance, l'URSS se

presentant sous l'aspect d'un «Etat
comme un autre» (Hans Huyn). En

outre, vis-ä-vis de l'Est. on ceuvre
assidüment pour aecrediter la legende
des « valeurs du socialisme democratique»,

l'un des derniers cachets

soporifiques produits ä f intention des

mal lotis et des millions de gens abrutis
de communisme.

7. Messages desinformateurs. Nous
incluons dans cette categorie unique-

6 Le travail secret des agents bolchcvistes.
par A. Rezanov. Editions Brossard.
Paris. 1926.
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ment les messages qui ont pour objeetif
de nuire ä l'adversaire

«partenaire»),

• L'idee que les Etats-Unis sont ä

l'origine des conflits internationaux
est vehiculee depuis fort longtemps
par le biais d'une formule devenue

classique: «l'imperialisme americain»

(agressif et militariste!). A
celle-ci s'ajoute le slogan: «Les
USA. le gendarme du monde».
Resultat concret: Pantiamerica-
nisme qui enflamme les populaces
un peu partout dans le monde.

• L'idee que les Etats-Unis lesen! les

interets de leurs ullie.s (occidentaux!)

est illustree sans equivoque.
entre autres, dans un livre publie ä

Moscou en 19877. L'auteur insiste

longuement sur: le droit des

dirigeants de la Maison-Blanche «de

s'ingerer impunement dans les

affaires interieures des autres pays. y
compris des Etats allies» (p. 194);
«l'attitude sansgenedes Etats-Unis
envers les problemes des lüttes

politiques interieures en Europe
occidentale» (p. 238); l'activite
subversive des services speciaux
americains en Europe occidentale:
«II s'agit de leur habitude. depuis
longtemps traditionnelle ä

Washington, de <s'interesser> aux secrets

d'Etat de leurs allies» (p. 288). De
tels messages repetes inlassable-
ment depuis des decennies visent ä

decoupler l'Europe des Etats-Unis
(article de Bernard Asso) et condui-
ront finalement au depart des

Boris Zaritski

L'Europe
dans le
collimateur
US

¦serr-CT
t\

<_^rv,

LT

troupes americaines souhaite ar-
demment par les Sovietiques (article

de Jean-Marie Benoist).

L'idee que les pays occidentaux
doivent leur prosperite exclusivement

aux «pillages» datant de

l'epoque coloniale represente un

inessage desinformateur ä double
tranchant: d'une part. il tente de
cacher les avantages majeurs du
Systeme capitaliste incontestablc-
ment superieur au sinistre Systeme

L'Europe dans le collimateur CS, par
B. Zaritski. Editions du Progres. Moscou.

1987.

567



communiste en faillite (exception
faite des domaines du militaire et de

la Subversion); d'autre part, ce

message a le röle de culpabiliser
eternellement les Occidentaux. A ce

propos, les paroles de Mikhail
Gorbatchev ne laissent planer
aucun doute: «Souvenons-nous qu'au
prix d'innombrables sacrifices et

pertes subies ä l'epoque colonia-
liste, le monde en developpement a

paye par avance la prosperite d'une
partie considerable de la communaute

mondiale. Le moment est

venu de compenser les privations
qui accompagnaient l'historique et

tragique contribution apportee par
lui au progres materiel mondial.»8
Pas un mot, bien entendu, des pays
de l'Est qui durant plus de quatre
decennies «ont paye par avance» la

«prosperite» (sie) de l'URSS!
Toujours est-il que l'Occident as-
siste depuis longtemps des anciennes

colonies devenues «independantes»

dont la plupart des maitres
actuels, formes ä la haute ecole du
marxisme-leninisme, manifestent
forcement un goüt passionne pour
le pouvoir absolu, l'internationa-
lisme socialiste et la lutte armee;
quant au niveau de vie des populations

locales, c'est evidemment le

cadet de leurs soucis. En revanche,
si l'aide sovietique s'avere assez
derisoire en vivres, eile est opulente
en armes, comme l'ecrit Suzanne
Labin dans son article intitule: «Le
Tiers-Monde et la charite: une
arme politique».

L'idee que l'URSS est depuis
toujours intimement attachee ä la paix
trouve son origine dans le fameux
«Decret sur la Paix» signe par
Lenine le 27 octobre 1917. Tout en
luttant pour cette noble cause,
l'Union sovietique a neanmoins ete

«obligee» de s'armer mais, par
prudence eile n'a jamais publie
les chiffres ayant trait ä la defense

nationale. De nos jours, l'URSS
continue de s'attribuer le röle de

bastion de la paix alors que les

fauteurs de guerre sont invariable-
ment les «imperialistes». Savez-

vous qui represente dans le monde
(selon les Sovietiques) un
«immense potentiel de paix, de raison et
de bonne volonte»? Bien evidemment,

«l'URSS, les autres pays
socialistes, le mouvement communiste

international, le mouvement
des non-alignes, le mouvement
anti-guerre de masse et toutes les

forces de paix»9; autrement dit,
tous ceux qui desirent l'aneantisse-
ment du capitalisme (sauvage!).
C'est pourquoi «la depense en
matiere d'armement n'a pas cesse;

au contraire, la presence de l'Union
sovietique sur tous les continents se

maintient» (Bernard Asso). De

meme, un rapport de la CIA du

"Mikhail Gorbatchev. Discours ä
l'ONU. New York, lc 7 decembre 1988.
Editions de 1'Agence de presse Novosti.
Moscou. 1988.

' L'heure d'une vision neuve. par V. Kou/-
netsov. Editions du Progres. Moscou.
1987.
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24 avril 1989 «revele que le budget
sovietique de la Defense aurait
beneficie d'une augmentation de

3% et que cette hausse serait due ä

la produetion acceleree de missiles

intercontinentaux», note Jean
Röchet qui, en outre, insiste sur
«l'enorme decalage entre les forces
de l'OTAN et celles du Pacte de

Varsovie» dans le domaine des

forces conventionnelles. Un decalage

dont les dirigeants sovietiques
se gardent bien de faire etat. En

contrepartie, ils sont en train d'in-
culquerä l'Occident le bon principe
de la «Süffisance raisonnable pour
assurer sa defense». Et vraisemblablement

on dira un jour aux capita-
listes que des pistolets ä eau, ä

bouchon et ä air comprime constituent

reellement un arsenal amplement

süffisant pour assurer leur
securite! C'est du reste dans cette
direction qu'agissent presentement
les «pacifistes» du GSsA.

L idee qu 'aujourd'hui on ne doit plus
parier en termes cle «blocs». de

confrontation et cle guerre froide est

reprise par Vladimir Bolchakov.
correspondant de la Pravcla ä Paris
et partieipant au Colloque de Niee.
Ce message desinformateur est sans
nul doute la consequence directe
d'une froide mystification qui consiste

tout simplement ä... «öter
l'ennemi» (sovietique) aux adversaires

occidentaux. Et voilä qu'a-
pres plus de sept decennies de lutte
de classes acerbe, les dirigeants

sovietiques actuels prennent subite-
ment la decision de «renoncer» äce
principe leniniste fondamental.
C'est pourquoi Mikhail Gorbatchev

parle aujourd'hui de «la des-

ideologisation des relations entre
les Etats». II n'empeche que cet

escamotage de l'ennemi (sovietique)

nous rappelle la dissolution
instantanee du Komintern en 1943

- Operation deeidee par Staline afin
de rassurer ses allies capitalistes lors
de la Seconde Guerre mondiale.
Comme il n'y a plus d'ennemi (sie),
les Occidentaux dociles sont (tem-
porairement) eleves au rang de

«partenaires» et parfois meme
d'«amis». A condition qu'ils mani-
festent efficacement leur generosite
envers le pays du «socialisme victo-
rieux» et qu'ils oublient completement

toutes les «erreurs» du
leninisme, du stalinisme, du
khrouchtchevisme et du brejne-
visme communisme). Avec un
peu de discipline, un peu plus de

conditionnement et naturellement
sans armes, les Occidentaux seront
fort aises dans la MEC maison

europeenne commune), premiere
bätisse de l'immense building, la

MMC maison mondiale
commune).

• L'idee de la «perestroika» et de la

«glasnost» est un message desinformateur

destine exclusivement aux
niais qui n'ont pas encore appris
que Lenine represente la source
ideologique de la « restructuration »

569



(voir Perestroika, p. 29). Mais que
preconisait en fait le fondateur du
Parti communiste et du premier
Etat communiste? Voici l'un de ses

conseils judicieux, formule en avril
1921: «Utiliser l'Occident capita-
liste sur le plan economique par tous
les moyens encore davantage et plus
vite, en pratiquant la politique des

concessions et des echanges
economiques.»1" Pour ce qui regarde la

«transparence (eile n'est qu'une)
arme efficace de la perestroika
Tout en promouvant la transparence,

le parti demeure fidele aux
preceptes de Lenine qui disait que
les masses doivent etre au courant
de tout, juger de tout et ceuvrer en

tout de facon consciente.»" Dans
son article « Le gorbatchevisme vu
de l'interieur», Alexandre Zinoviev
commente certaines particularites
de factuelle politique de l'information

de l'Ouest et de l'Union
sovietique dans la periode de la

«perestroika» et de la «glasnost».

L'idee que Vechec de la perestroika
sentit un desastre pour l'humanite
entiere (soulignee par Franchise
Thom) est systematiquement diffu-
see par les medias occidentaux qui
s'inspirent en les amplifiant largement

des messages publies de temps
ä autre dans la presse sovietique.
comme celui de G. Chakhnazarov,

par exemple: «... Je suis certain que
l'echec de la perestroika pourrait
provoquer une reaction en chaine

aux consequences hautement penl-

leuses pour nous tous.»12 Mais en

realite, c'est Mikhail Gorbatchev
qui est dans le vrai: « Nous sommes
certains de reussir l'essentiel,
c'est que la restructuration beneficie

du soutien de tous les peuples et

de toutes les generations de citoyens
de notre grand pays.»n

8. Les faux de la desinformation. De
nombreux exemples de faux
documents dont certains assez recents

(datant du 1er avril 1987. du 28 juillet
1989) representent des lettres
«officielles» - sont cites dans l'article de

Brian Crozier. «Chaque faux sert des

buts precis les mesures actives
continuent comme auparavant», conclut

le specialiste britannique. Herbert
Romerstein precise quant ä lui qu'il
existe de faux documents qui ont ete

diffuses par le KGB. qui sont signes et

portent son nom! «C'est un grand
honneur pour moi, que nos amis du
KGB aient estime necessaire de mettre
mon nom ä un document qui etait
faux. Car. en general, c'est le nom de

personnes importantes qui y figure»,
souligne l'ancien directeur de l'USIA.

9. Comment l'Occident doit-il faire
face ä la desinformation sovietique?
C'est le sujet de l'article signe par

' Lenine. L'interiitilioiialisme pioletaiien.
Editions du Progres, Moscou, 1980.
Rcsolutions de la XIX' Conference du
PCUS. Editions de l'Agence de presse
Novosti. Moscou, 1988.
«Le caractere global de la perestroika».
par G. Chakhnazarov, Temps nouveaux.
34. 21-27 aoüt 1990.
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Vladimir Volkoff qui envisage quelques

modalites pour combattre autant
que faire se peut cette calamite qui
s'est abattue sur le monde occidental:
la troisieme guerre mondiale «ne peut
etre gagnee que par l'information, la

eulture, l'esprit, la volonte Sup-

posons que nous profitions de chaque
fissure, de chaque breche dans le mur
du totalitarisme pour y introduire une
parcelle de ce qui nous semble etre la
verite la verite est un explosif
auquel, ä la longue, rien ne resiste.»
Pour Jean-Marie Benoist, «la
memoire est notre arme principale contre
la desinformation», alors que Pierre
de Villemarest insiste sur une
«methode» particulierement banale et

accessible, savoir la lecture des

discours et des rapports coneus par
Mikhail Gorbatchev. A cela nous
ajouterions qu'il faut absolument lire
(et comprendre!) la totalite des ecrits
emanant de tous les dirigeants
communistes du monde entier, les revues

de specialite editees dans les pays
«socialistes», l'ensemble des

«temoignages» rediges par d'anciens compa-
gnons de route et par les rescapes
(honnetes!) des goulags communistes,
les livres des specialistes occidentaux
et les revues occidentales oü l'on
devoile depuis des decennies le

mensonge sur lequel est edifie le «paradis»
communiste. II faut egalement demas-

quer tous les avortons qui, munis
d'une plume, d'un micro, d'un appareil

de photo ou d'une camera de

television, aecomplissent servilement
leur ignoble täche de fossoyeurs de la
civilisation occidentale. II faut enfin
comprendre que, face ä une immense
armada de professionnels de la
desinformation maniant des fonds considerables,

il est indecent d'opposer une
poignee de specialistes depourvus de

tout soutien.

(A suivre)
D. D.

GAY FRERES&
1835 GENEVE
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